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LA

GUERRE RUSSO-JAPONAISE
(SUITE.)

PI. XLV.

La bataille de Liao-Yang.

Donc, au commencement d'aoüt, Kouropatkine etait parvenu
ä tirer son armee cle la Situation strategique fächeuse oü l'avait
mise Tordre supörieur en vertu duquel il avait du detacher au
sud le eorps de Stackeiberg. Elle est mainlenant disposöe cn

un vaste demi-cercle au sud cle Liao-Yang : Taile droite —
front sud — est ä cheval sur Ia voie ferree pres de la Station

Anschantschan; le centre — fronl sud-est — s'etend ä gauche
jusqu'ä et y compris Ia route mandarine cle Föng-wan-tschön ä

Liao-Yang ; de lä, Taile gauche so prolonge par Anpin jusqu'au
Tai'tsö-ho, que ses eaux enflees rendent infranchissable ä cette
saison de Tannee. L'armee russe a maintenant su ligne do
communication derriere eile. Des troupes fraiches döbarquant ä

Moukden en fortes subdivisions peuvent elre retenues sur la rive
droile du Taitse, excluaiil tonte crainte d'enveloppemeul sur la

ligne de retraite.
Dans le courant du mois d'aoüt, Tarmee russe a öle

considerablement renforcöe. Outre le Ne eorps d'armee cle la Russie

d'Europe (Karkow), aux orclres du lieut.-gönöral Slutschewski,
eile a recu au complel, au moins en ce cpii concerne l'infanlerie,
Ie XYIIe (Moscou), commande pur le genöral cle la cavalerie de

Bilderling. A lin aoüt, debarquenl encore ä Moukden les
premiers echelons du l'1' eorps d'armee (St-Petersbourg) donl Ic

lieutenant-general de Meyendorf esl le chef. De nombreuses

Iroupes de röserve, jusqu'alors öparpillees pour la garde de la
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longue ligne d'etapes conlre les Koungouses ou imniobilisees
dans les places de döpöt, entrent egalement en action, rendues

disponibles par l'abandon de la presqu'ile de Liao-Tung et de la
Mandchourie du sud.

A la verite et non sans de justes motifs, Kouropatkine ne
considerait pas Theure venue d'eugager une bataille döeisive. II
attendait encore Tarrivee prochaine d'autres renforts. Mais il
semble que de nouveau il ait ötö contraint, par les intrigues de
la clique d'Alexeief ä la cour impöriale, ä ne pas ceder Liao-
Yang, si ce n'est comme enjeu d'une bataille. Kouropatkine se

soumit ä cet ordre, mais il öchelonna son armöe sur une grande
profondeur de fächern ä pouvoir retirer successivement ses echelons,

les plus eloignös du front devant toujours etre en mesure
de s'opposer, par une eontre-opöration frontale, ä un mouvement

enveloppant de l'ennemi. De cette facon, il assurait sa

retraite, mais affaiblissait son front de teile sorte que toute
possibilite d'une grande victoire ötait exclue d'avance.

La plaine fruetueuse et peuplöe du Liao-Yang est arrosöe par
Ie Taitse-ho. Celui-ci descend de la frontiere montagneuse de la

Coröe, se dirigeant d'abord vers l'ouest. A la hauteur de Liao-
Yang, bätie sur la rive gauche, soit möridionale, le Ta'ftsö-ho
s'inflöchit au nord sur un parcours de plusieurs kilometres, puis
reprend sa course vers l'ouest. La ville est situöe pres de la
courbe sud du fleuve. La voie ferree, dont la direction gönörale
est le nord, passe ä quelque cinq cents metres ä l'ouest de la
ville et atteint lc fleuve ä la courbe nord oü eile le franchit. Pour
faciliter leur retraite, les Russes avaient jete trois ponts de

campagne pres de Liao-Yang et un pont vers celui du chemin de
fer. La ville est une construetion d'ancienne origine chinoise;
Ies quartiers sont ä angles droits. Elle est entouree de hauts
murs. A l'ouest entre la ville et la gare s'elevent des faubourgs
neufs. Lä ögalement sont etablis les baraquements et les

magasins des troupes russes.
Dans la plaine, ä une distance de trois kilometres environ

des murs de la ville, a etö ötablie, en demi-cercle, l'enceinte
intörieure des retranchements russes, formant une töte de pont
concentrique ä l'ouest, au sud et ä Test. Les huit « forts » sont
des ouvrages fermös de trois ä quatre metres de profil avec des
fosses geometriquement, rögulierement traces, Ie plus souvent
en forme cle carrö. Ces ouvrages, du type quelque peu v ieilli des
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retranchements de Plewna, sont armös chacun de quelques gros
canons. Des obstacles defendent les approches : trous cle loup,
Ireillis de fil de fer, parmi lesquels des fougasses onl ete niöna-

gees. Entre ces poinls d'appui, distants Tun de Tautre de un
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kilometre environ. ont ete ötablis cles fosses de tirailleurs et

des emplacements de balteries avec obslacles d'approches egalement.

Nous avons donc ä faire ä une forteresse improvisee selon

toutes les regles cle l'art, pour la construetion de laquelle les

Russes ont dispose de six mois et de nombreux travailleurs. Le

cötö faible de ses ouvrages est d'avoir öte construits trop prös
de la ville pour empecher un bombardement efficace de celle-ci,
de la gare, des camps et des magasins, d'ötre domines au sud

et ä Test, ä bonne portee de Tartillerie, 2000 ä I4000 melres, par
les derniers contreforts des montagnes el de ne pas presenter
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de champs de lir tres favorables dans la plaine recouverte en

majeure partie de hautes cultures.
Ces raisons engagerent Kouropatkine ä ne pas utiliser comme

[»osition de combat principale celte töte de pont trop etroite et

trop exposee, ötablie parle celebre general de genie Welitsehko,
et ä choisir des positions plus avancees de 4^oo metres environ,
collines dominantes renforcees par des ouvrages de fortification
de campagne. Plus loin, au sud, de fortes arriere-gardes furent
laissees ä Tennemi. La töte de pont devint un noyau central oü

seraient recueillies les troupes battues sur lel ou tel point du
front.

D'apres Ies donnees les plus dignes de foi, le general
Kouropatkine disposait pour la bataille des forces suivantes :

Ier corps d'armöe siberien (Stackeiberg) : ire et c/ divisions cle

tirailleurs ; 24 bataillons, 8 batteries de campagne ;

IIe corps d'armee siberien (Sassulitsch) : 5P division de tirailleurs

et ire division de reserve siberienne ; 28 bataillons, 8

batteries de campagne ;

IIP corps d'armee siberien (Iwanow, pröcödemment Keller) :

3e et 6° divisions de tirailleurs ; 24 bataillons, 8 batteries de

campagne ;

IVP corps d'armee siberien (Sarubajew) : 2° et 3e divisions de

reserve siberienne, 32 bataillons, 8 batteries de campagne ;

Ye corps d'armee siberien (Dembowski): 54° et 7ie divisions de

reserve russe ; 3a bataillons, 12 batteries de campagne;
Xe corps d'armee russe (Slutschewski) : 32 bataillons, 12

batteries de campagne ;
XYIIe corps d'armöe russe (Bilderling) : 32 bataillons, 12

batteries de campagne.
En tout 204 bataillons et 72 batteries (ä 8 pieces). Cependant,

la 54'' division de reserve russe ötait encore en cours de transport.

La cavalerie n'est pas complöe dans les corps d'armöe. En

majeure parlie, eile a ötö röunie en grands corps indepeudanls
portes s\ir les flancs de Tarmee. N'ont ete gardees avec Ies corps
d'armee que quelques sotnias de cosaques chargöes des services
d'estafettes et de sürete locale.

Comme troupes de cette arme, Kouropatkine disposait des

divisions cosaques de Transbaikalie, Rennenkampf et Michtchenko
(la brigade de ee dernier avait öte portee ä Teffectif d'une clivi-
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sion) ; chaeune cle ees divisions comprenant 24 escadrons, deux
balteries ä cheval et deux sections cle mitrailleuses; la brigade
de TUssuri, Samsonow, forte cle 18 escadrons, une batlerie ä

cheval, une section de mitrailleuses ; la brigade du Daghestan,
Orbeliani, ä 12 escadrons el une balterie ä cheval; la brigade
de cosaques d'Orenburg (Grekow) du N1' eorps d'armee, el la
¦>X brigade cle cavalerie independante (dragons de TOural) attribuee

au XVIP corps d'armöe. En tout 102 escadrons, i) batteries
ä cheval, 5 sections de mitrailleuses.

On n'a pas de renseignements precis sur le nombre des canons
lourds constituant Tarmement en gros calibres de la tele de

pont ; ils ne doivent pas avoir döpassö le chiffre de 80.
Si Ton s'en tient au nombre cles uniles, les forces dn genöral

russe onl un aspect imposant ; mais il faul v regarder cle plus
pres et Ton constate alors uu sensible affaiblissement cle leur
Constitution interne.

Les balaillons de la Sibörie Orientale, mobilises pour ainsi
dire devant Tennemi, avaient ä peine, au moment de leur
röunion, 700 fusils chaque. Des lors, ils out vöcu cinq mois
de campagne dans cles conditions penibles, batailles perdues,
marches faligaiites, nourriture besogneuse, le tout complique
cle circonstances cliniatöriques defavorables. Leur force effeetive
devait ötre röduite ä 5oo-55o fusils. On en peut dire autant cles

formations de reserve siböriennes. Les balaillons des Xe et XVIP
eorps d'armee doivent avoir approche de leur effectif reglementaire

de 800 fusils, — Tadministration russe ne parvient pas
aisement ä öquiper complötement un bataillon — mais pour
n'arriver en Mandchourie qu'apres 1111 transport en chemin de

fer de quatre semaines dans des conditions sanitaires lies
döfectueuses. En oulre, les bataillons du X'' corps avaient subi
des pertes sensibles au col Motien sous le genöral Keller. Seuls,
ceux du XVIP etaient intacts. En comptant au plus haut, 011 ue

peut admettre un effectif moyen de plus de Ooo ä 65o fusils pour
les bataillons russes. Le total des forces combattantes reprösente

ainsi 120 ä i3oooo fusils.
La cavalerie s'est plaint du manque de fourrage.

Independamment de cette circonstance, une campagne de plusieurs mois
enlraine toujours un fort döchet parmi les chevaux. Si Ton
considere les difficultes du remplacement pour les troupes de
la Siberie 011 ne saurait admettre que les escadrons siböriens se



LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 857

soient maintenus ä un chiffre se. rapprochant de Teffectif
röglementaire. Une Evaluation moyenne de ioo chevaux par sotnia

parait amplement süffisante, ce qui suppose ioooo cavaliers.
Quant ä Tartillerie, eile a laisse aux mains de Tennemi dans

les engagements anterieurs au moins 60 canons. Les batteries de

campagne ne comptent donc plus que 516 bouches ä feu au lieu
de 576, ce qui, avec l'appoint des 54 pieces de Tartillerie ä

cheval, procure un total de 570 canons.
Ainsi, l'ensemble des forces combattantes du general

Kouropatkine s'elevent ä 160000 hommes environ.
La valeur morale de ces troupes ötait sans doute fort diverse.

Pour la formation des divisions de reserve, quatre faibles bataillons

permanents du temps de paix doivent recevoir des röservistes

de facon ä constituer 16 bataillons sur pied de guerre.
Ceux-ci sont donc aux trois quarts improvisös. A cette circonstance

s'ajoute que la Russie conserve ses hoinmes au cadre de

röserve jusqu'ä 35 ans. Un grand nombre d'entre eux sont donc
clesaccoutumös des exigences du service et demandent ä etre
exerces ä nouveau. Möme i'emis en mains, ces hommes ne
doivent former qu'avec peine une troupe apte au service en

campagne.

2. Les Japonais.

Comme bien Ton sait, les troupes japonaises permanentes
forment un ensemble de 12 divisions recrutees territorialement,
plus la division de la Garde et la division d'oecupation de l'ile
de Formose recrutees Tune et Tautre natioualement, c'est-ä-dire
sur l'ensemble du territoire. Ces quatorze divisions n'absorbent

pas le tiers du personnel. II esl facile de le prouver par l'exemple
de la France qui, malgre une population numerique införieure ä

la population niponne, met en ligne 45 divisions d'infanterie.
Des considörations economiques se sont opposöes jusqu'ici ä ce

que le Japon poussät plus loin ses formations de premier ban.
Celles-ci ont ete organisees sur le modele allemand de la periode
qui proceda l'introduction du service de deux ans.

Mais ä cöte cle son effectif permanent de soldats de trois ans,
le Japon avait profite de ses neuf annees de silencieuse preparation

pour former une importante reserve de remplacement,
dont les hommes avaient passö par des ecoles de recrues de
six semaines. II disposa ainsi, apres mobilisation de ses qua-

1904 55
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torze divisions actives, non seulement (Tun fort döpöt d'hommes
avant passe leurs Irois annees sous les drapeaux, mais cle

plusieurs centaines cle milliers d'hommes de la reserve cle remplacement

au benefice d'une instruction de milices. Dans chaque
division avait ete tenu pret un cadre pour la formation de quatre
bataillons de reserve, une balterie et un escadron. Ainsi, dans

chacpie division de campagne put elre constituee, en dedou-
blanl le cadre ä Taide de reservistes, une brigade de reserve cle

huit bataillons, un demi-regiment de cavalerie de reserve el

un groupe de batteries de campagne de reserve. La division de

campagne japonaise fut ainsi portee ä 20 bataillons. 5 escadrons
et 9 batteries. D'autres sources attribucnt ä ces formations de

reserve douze bataillons, formant une « division cle reserve »

entiere pour chaque division cle premiere ligne. La majeure
partie cle ces troupes est composöe d'hommes ayant servi trois
annöes ; tous sont äges de 20 ä 26 ans.

A cöte cle ces effectifs de campagne, l'empire dispose de treize
divisions de landwehr, chaeune de 8 bataillons, 1 escadron et
4 batteries. Les hoinmes sont äges db 27 ä 3i ans. Les nouveaux
edits du Mikado qui proloiii>ent le temps de service de cinq ans
semblent avoir pour but de porter les divisions de röserve et de

landwehr ä 12 forts bataillons et de les maintenir telles. Dans
les classes d'äge de la landwehr figurent encore des vetörans de

la guerre sino-japonaise cle 1894-90. La movenne d'äge cles

landwehriens est införieure ä celle cles soldats des divisions cle

reserve russes.
Cette Organisation militaire du Japon permet de dresscr le

tableau suivant de la repartition de marche et des forces cle

Tarmee niponne :

La lre armöe ou armee de droite, sous les ordres du general
Kuroki, fut formee de la Garde et des IP et XIP divisions avec
les troupes cle reserve qui leur appartiennent. Elle compte ainsi
60 bataillons, 12 escadrons, 27 batteries. II y a lieu d'ajouter
comme troupes non endivisionnöes : la lre brigade. de cavalerie
ä huit escadrons et un groupe de trois batteries d'obusiers cle

campagne. Plus deux divisions de Iandwehr, soit 16 bataillons,
2 escadrons, 8 balteries. La Ire armee japonaise comple donc au
total : 76 bataillons, 22 escadrons, 38 batteries.

La IIP annöe ou armöe du centre, sous le general Nodzu,
doit etre composee cles divisions VT et X, auxquelles sont ad-
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joints, outre les formations de röserve, au moins trois divisisons
de landwehr et un groupe d'obusiers. Ensemble : 66 bataillons,
i3 escadrons, 34 batteries.

La IP armöe ou armee cle gauche, commandöe par Ie general
Oku, doit etre composee des divisions III, IV et V, renforcees
cle brigades de reserve, de la IP brigade de cavalerie, de cleux

groupes d'obusiers et de trois divisions de landwehr. Son effeclif
est ainsi cle 84 bataillons, 24 escadrons, 4i batteries.

Au total, Tarmee que commande devant Liao-Yang le maröchal
Oyama est forte de 226 bataillons, 59 escadrons, ii3 batteries.

Les Japonais avaient l'avantage d'une base d'operations ä

proximitö avec Communications par voie maritime. Le ravitaillement

en hommes en ötait d'autanl facilitö. Au depart, leurs
bataillons ölaient ä Teffectif normal de 868 fusils. Quoiqu'ils aient
subi cle graves pertes, on peut admettre qu'ils ont complötö
jusqu'ä la veille de la bataille leurs effectifs ä 800 fusils environ. Le
remplacement des chevaux de cavalerie offrait plus de difficultö ; le

Japon est oblige de tirer ses remontes d'Europe et d'Amerique; ä

peine peut-on admettre que ses escadrons de ligne— nous passons
sous silence ceux de röserve et de landwehr — aient pu partir au
complet de leur effectif. II est hors de doute que leurs pertes,
pendant la campagne, ont öte importantes et, en övaluant ä une
centaine de sabres leur effectif ä Tepoque de la bataille de Liao-
Yang, on Tapprecie sürement assez haut. Les forces combattantes

comptaient ainsi de i4oooo ä 180000 fusils, de 5ooo ä

6000 sabres et de 55o ä 600 bouches ä feu. Au total 160 000 ä

200000 combattants. Une superiorite en infanterie n'etait acquise
aux Japonais que si leur landwehr ötait eu ligne, point sur lequel
on n'est pas au clair.

Dans tous les cas, la valeur morale des troupes japonaises doit
etre tres haut cotöe, car, independamment d'une meilleure
instruction du temps de paix, une serie de succes ininterrompus
devait avoir portö au supreme degre leur confiance en elles-
memes.

Tandis que les trois armees japonaises marchaient sur L'iao-
Yang, les Ire, IXe et XP divisions menaient le siege devant Port-
Arthur. Enfin, reserve stratögique prete ä Tembarquenient dans
les ports japonais, les VIP et VHP divisions et la division de
Formose etaient ä meme de parer, le cas echeant, ä une invasion

de la Coröe dont 011 redoulait Teventualite. Si les Japonais
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avaient adoplö devanl Port-Arthur une attitude plus retenue, ils
auraient pu facilement disposer d'une de ees divisions ä Liao-
Yang, el d'une autre encore, s'ils s'ötaient montres moins anxieux
d'une invasion cle la Coree.

3. La bataille.

Vers le 20 aoüt, la periode des pluies atteignit en
Mandchourie son maximum d'intensitö. La plaine formait une mer
stagnante, tandis que les chemins de montagne se transfor-
maient en torrents impetueux. Toute Operation mililaire dut
etre interronipue.

Apres la pluie, le beau temps. Le 2.5, le ciel se dega^ea. Les
routes redevinrent utilisables. L'eau s'öcoula rapidemenl.

Le genöralisme Oyama ötait arrivö, dans ces entrefaites, sur
le theatre de la guerre et avait assumö le commandement
superieur. II n'eut garde d'ajourner Texecution depuis longtemps ä

Tetude cle son plan d'attaque contre Liao-Yang. L'armöe de droite
du genöral Kuroki inaugura le 25 aoüt la serie des sanglants
combats qui allaient suivre: vers Anping et plus au nord, en

aval, dans la vallee du Taitse, son avant-garde se porte en

avant et attaque les avant-postes du Xe corps d'armee russe
etablis derriere le Schatsö, un affluent sud du Taitse. Ce combat

d'avant-postes coüta ä chaque parti 200 hommes environ, tan)
tues que blesses.

Le 26 aoüt, les Japonais marcherent energiquement sur la

posilion d'arriere-garde de Tarmöe russe. Ce mouvement s'effectua

sur tout leur front, long d'une soixantaine cle kilometres, depuis
la rive sud du Ta'itse-ho jusqu'au chemin de fer vers Anschan-
tschan en passant par Anping et Tanhoschan. Kuroki marcah

sur le Xe corps d'armee russe entre le Tai'tse-ho el la route
mandarine; plus loin au sud-ouest, Nodzu attaqua le IIT' corps
siberien et Oku le I01" le long de la voie ferree. Les assauts
commencerent alors que l'obscuritö regnait encore, longtemps avant
le lever du jour. Kuroki dut soutenir le combat le plus acharne;
son avant-garde devait se porter par Anping et Motienlin et ful
partiellement contrainte ä la defensive devanl les contre-attaques
forcenees du Xe corps d'armee. Celles-ci furent repoussöes, les

Russes laissant sur le terrain i4oo tues et blessös et aux mains
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du vainqueur six bouches ä feu. Kuroki declara avoir perdu
dans ces engagements de 800 ä 900 hommes.
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Au centre, Nodzu contraignit les arricre-gardes russes ä se

replier au nord vers Tunsiho-pu, non sans devoir arracher au
IIP corps siberien chaque pouce cle terrain. Nodzu porta ses

pertes ä 4«<> tues et blesses. A Taile gauche japonaise, vers la

ligne du chemin de fer, Oku engagea le combat contre Stackel-
berg. Ce ne fut ici qu'une canonnade de peu d'importance. De

part et d'autre, on avoua 200 hommes hors de combat. Les

Japonais avaient gagne le contact ötroit avec les forces principales

de Tennemi.
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Pendant la journee du 27 rögna sur tout le front une canonnade

assez molle, sous la protection cle laquelle les Japonais
serrerent leurs colonnes et anienerent plus avant de nouvelles
forces d'artillerie. En meme temps, Oku dessinait ä Taile gauche
un enveloppement du Ilanc droit de Tennemi. Cette manceuvre

engagea le general Stackeiberg ä abandonner Anschantschan et

les positions qu'il y oecupait pour se rapprocher cle Liao-Yang.
Les 28 et 29 tout se borna encore ä des escarmouches appuyees

par de violentes el intermittentes canonnades et ä cles marches
de concentration en vue du combat principal.

Le 29, Kouropatkine fit evacuer lous les postes avances et, ä

5 h. 3o du soir, donna Tordre d'oecupation des positions
principales preparees sur une ligne de hauteurs entourant la ville cle

Liao-Yam> ä sept kilometres environ au sud, au sud-est et ä

Test.
A droile, sur la voie ferree et ä Test cle celle-ci, le corps

Stackeiberg (Ier siberien) front au sud; ä sa gauche, s'ötendant

jusqu'ä la route mandarine inclusivement, le corps Jvanow

(IIP siberien), front au sud-est; enfin, des celui-ci ä la rive
gauche du Tai'tse-ho, le corps Slulsehewski (Xp russe). La reserve,
placee derriere Taile droite, ä Tonest du chemin de fer, vers la

Station de Liao-Yamr, comprenait le IVe siberien (Sarubajew) el
le IP siberien (Zassulitsch). lue division du Ve corps siberien

(7ie division de reserve de Kazan) etait au nord de Liao-Yang
sur la rive droite du Tai'tse-ho. Les commandants de eorps
avaient Tordre de maintenir le contact enlre eux, d'ameliorer
les voies de communication ä Tinterieur de la position et d'etablir

les Communications tölögraphiques avec le commandement
cle Tarmöe etabli ä la Station cle Liao-Yang.

Derriere Taile gauche, sur la rive nord du Tai'tse-ho, le XVII"
corps d'armöe russe (Rilderling) poste pres du village de Sik-
wantun, ä 18 kilomelres ä Test de Liao-Yang avait pour mission
de couvrir le flanc jauche cle Tarmee contre un mouvement
tournant que semblait devoir entreprendre le gönöral Kuroki.
La 54'' division de reserve (Orlow, Ve corps siberien) qui venait
d'arriver ä Moukden fut envoyöe dans la meme intention sur les

hauteurs cle Yenta'f, ä huit kilometres au nord cle Sikwantun,
et s'y retrancha, front ä l'esl. Ainsi, de ses sept corps d'armöe,
Kouropatkine n'en avail. portö (pie trois sur le front. Les quatre
autres, fortement öchelonnös en profondeur, etaient gardös en
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röserve. La division des cosaques Rennenkampf fut laissee au
nord de Pönsihou pour la surveillance de Taile droite de Kuroki
retenue en ce point. La division de-cavalerie Michtchenko
renforcee par la forte brigade Samsonoff couvrait le flanc droit cle

Tarmee sur le bas Tai'tsö, et la cavalerie Grekow avait ötö envoyöe
plus ä l'ouest, au delä de ce fleuve, vers le Liao-ho.

Les Japonais avaient talonnö les Russes en retraite; ils avaienl
amenes en position leur artillerie dans Taprös-midi du 29 et
dans la nuit qui suivit, de teile sorte que le 3o ä Taube, ils
ouvraient le feu sur toule la ligne. L'artillerie russe accepta le

combat et bientöt 900 canons tonnerent des deux cötös dans

un violent duel. Kuroki, dont la XIP division sortant d'Anping
longeait la rive gauche du Tai'tsö, gagna peu de terrain.
L'artillerie du XVIP corps d'armöe canonnant le flanc de sa colonne
de droite mettait obstacle ä son mouvement le long de la rive
gauche du fleuve.

De meme Nodzu, qui appuyait vers la route mandarine pour
suppleer les troupes de Kuroki sur la gauche de leur front,
combattit avec une fortune diverse. Seul Oku parvint vers le
soir ä chasser Stackeiberg de sa position en enveloppant Taile
droite russe. En vain Sarubajew lanca, pour contre-attaquer, une
division de la reserve; Oku ne lächa pas prise.

Pendant la nuit, nouvelles attaques. Elles permirent aux
troupes d'Oku et de Nodzu de s'aecrocher avant le jour, le

icr seplembre, ä proximite immediale des positions ennemies,
et de couvrir la marche en avant de leur arlillerie. Sur tout le

front, les batteries russes continuerent leur tir. Toutefois, apres
que le general Oku eut repousse la contre-attaque de Stackel-
berg et de Sarubajew, le gönerai Kouropatkine se resolut ä

retirer egalement les IIP et Xe corps cles hauteurs avancees oü
ils ötaient echelonnös et de les rappeler dans la töte de pont-
Une partie de ces corps et le Pr entier furent amenes dejä sür
la rive droite du Tai'tse-ho.

Kouropatkine remit au general Sarubajew le commandement
des troupes röunies dans la tele de pont, et se porta lui aussi

sur cette rive droite. En effet, son aile gauche et ses Communications

se trouvaient en ce moment sous la menace d'un
mouvement tournant de Tennemi, execute par la meilleure partie de
Tarmee de Kuroki, qui avait franchi le Tai'tse-ho le 3o aoüt en
amont du champ de bataille.
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Le soir du i" septembre encore, Nodzu porta son artillerie
sur la lii^ne cles positions principales, abandonnees par les ITI*"

et X0 corps et commenca depuis ces hauteurs dominantes le

bombardement de la töte cle pont et de la ville. Toute la nuit
et le jour d'aprös tonna le tir cle ses canons. Apres quoi, dans
la nuit du 2 au 3, il entreprit cles assauts repetes contre Ie

centre de l'enceinte cle Liao-Yang. Tous se brisörent contre la

defense tenaee des points d'appui. Des contre-attaques dirigees
depuis les intervalles russes des ouvrages rejeterent en arriere
Tinfanterie assaillante. Oku, devant lequel le corps Stackeiberg
avait retrograde au delä du Tai'tse-ho ne ful pas plus heureux
dans ses entreprises contre le fronl ouest.

Neanmoins, dans cette meine nuit du 2 au 3 septembre,
parvint Tordre de Kouropatkine d'evacuer eompletement Ia tele
de pont. Mais ce ne fut que pendant celle du 3 au 4, lorsque
le gros des forces russes se fut retire, que les Japonais röus-
sirenl ä arracher les retranchements aux faibles arriere-gardes
russes et ä se porter sur la ville et sur la gare. Les Russes en se

retirant avaient mis le feu aux baraquements et aux magasins
que n'avait pas detruits le bombardement. Le !\, ä l'aurore,
Tavant-garde de Nodzu occupa Ia ville cle Liao-Yang, celle d'Oku
la gare. Les derniers Russes franchissaient le Tai'tsö, dötruisan)
les ponts derriere eux.

Pendant ces övönements, au nord du Tai'tse-ho. une bataille
speciale avait ete livree ä Taile gauche de Tarmee russe, donl le
resultat avait amene l'issue de la rencontre. Le 3o aoüt, landis
(pie sur le front de Liao-Yang, toules les forces ötaient engagöes,
le general Kuroki traversait avec le gros des siennes le Tai'tsö ä

Pönsihu et au sud-ouest cle cette localite. II avait Iä la Garde,
Ia II1' division, et une division de röserve (011 cle landwehr)
representant un effectif d'environ 4o bataillons avee une brigade
de cavalerie. La division de cosaques Rennenkanipf ful refotilee
au nord et le Ne corps rejetö le in' septembre sur Sikwanlim.
Dans la nuit du 1 au 2. Kuroki chassa le .V corps de Sik-
wautun, pendant que son aile droite, Ia division cle la garde,
avaii(;ait plus au nord sur les mines de Venlai. Le genöral Orlow
s'etait portö au sud au secours du X' corps; il n'avait laisse

que cles troupes en petit nombre pour occuper Timportante
position des hauteurs de YenlaT; celles-ci füren! surprises le

2 au pelil jour par l'irruption de l'aile droile de Kuroki. Les
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Japonais entrerent ainsi en possession des collines cpii dominent
la grande route et le chemin de fer de Liao-Yang ä Moukden.

La Situation devenait critique pour Tarmee cle Kouropatkine.
Ce dernier dut tout mettre en ceuvre pour se donner cle nouveau

de Tair. Le 2 septembre au matin döjä, le XVIP corps
renforce par des troupes du V1' siberien, enleva cle nouveau
Sikwantun ä Kuroki. Dans Taprös-midi, celui-ci ful chasse des

collines sises ä l'ouest des mines cle Yenlai, collines qui clomi-
nent Ia grande route de Moukden. A cette contre-attaque parti-
ciperent trois brigades du Ier, une division du IVe corps sibö-
riens et les cosaques cle Samsonovv, appeles sur ce point menace.
Le regiment (Tinfanterie Wiborg, le premier du Ier corps d'armee

russe, qui venait de debarquer ä Moukden, prit, lui aussi, une

pari sanglante ä cette affaire. Pendant cette aprös-midi du 2

septembre et pendanl la journee du 3, Kuroki etil du mal ä se

maintenir sur la partie est cles collines de Yentai contre les

forces superieures croissantes cle Tadversaire, dirigee par
Kouropatkine personnellement; ses commuiiieations furent meme
momentanement coupees; pendant 24 heures il combattit saus

eau, saus vivres et avec des munitions extraordinairemenl
reduites. Mais pendanl ce temps, les Russes de Liao-Yang etaient
serres de pres sur Ie fronl etroit de leur löte de pont intörieure;
les troupes de Nodzu parvinreut jusqu'aux fronts sud et sud-est,
oii elles purent se maintenir. Les troupes de Kuroki demeurees

sur la rive gauche du fleuve recouvrirent ainsi suceessivemenl
leur libertö d'aetion el purent ötre amenöes au seeours du gros
de la Ire armee, luttanl au nord du fleuve sur les hauteurs de
Yanta'i. Dans Taprös-midi du 3, la Situation de Kuroki ötail
[ölablie. Le 4, Kouropatkine ayant renouvele quelques attaques,
elles furent repoussöes. Aussi bien derriere Ies troupes chargees
de lütter contre Kuroki, le göneralissime russe organisait-il sa
retraite. Celle-ci ne fut pas entravöe par les Japonais. Le 4 au
soir, de lögers combats d'arriere-garde mirent une derniöre fois
aux prises Ies troupes epuisees des cleux belligerants. Ce furent
les echos expirants de la bataille.

4. Coup d'ceil retrospectif sir la bataille.

La bataille cle Liao-Yang fut la premiere bataille cle haut style
cle la campagne. Elle avail mis en presence 35o 000 hommes
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et 1100 bouches ä feu. De pareils effectifs n'ont etö depasses

qu'ä Leipzig, Königgratz et Gravelotte.
Toul en approchant par ses pertes des batailles decisives cle

la campagne franco-allemande, la bataille cle Liao-Yang n'appar-
tient pas aux plus sanglantes du XIXe siöcle. Les Russes indi-
quörent 17 000 tues et blesses, soit le 10 % des combattants ;

les Japonais 20000, soit le 12 °
0 environ. La cause essentielle

cles grosses perles japonaises fut leur qualite d'assaillanls cle

posilions solidement fortifiees.
Kouropatkine se mainlint dans les limites d'un compromis

entre son propre plan — retraite saus lourdes pertes — et
Tordre de son empereur qui voulait une bataille. Son plan de

combat fut habile, mais ne put etre exöcutö qu'imparfaitemenl.
II voulait retenir au sud de Tai'tse-ho, ä Taide d'une solide
concentration, les principales forces cle Tennemi. Lorsque celui-ci
aurait porte une partie de son annöe — ce ne pourrait elre que
Kuroki — en amont cle la töte de pont et se mettrait en devoir
de passer le fleuve, il reunirait contre lui ses reserves, Tattaque-
rail avec cles forces supörieures en flagrant delit d'öparpillement
et Ie battrait. Sa retraite courrait ainsi le moindre risque. Au
contraire, en recherchanl Ia bataille decisive au sud du Tai'tse-ho,
un öchec Texposait ä une cataslrophe.

Si la division Orlow avait maintenu ses positions cles mines
de Yentai le 2 jusqu'ä midi seulement, Kouropatkine aurait eu
le temps de deployer lä, en toute tranquillite, sa superiorite
conlre Kuroki. Malheureusement, Orlow se laissa enlever les
hauteurs au lever du jour. Kouropatkine ne put utiliser ses

röserves que par paquets successifs pour reconquerir coüte que
coüte ce point qui devait servir de pivot et cle point de depart
ä sa contre-attaque. Kuroki s'y maintenant, il ne lui restail
d'autre ressource que la retraite. 11 la conduisit adroilement.

Du cötö japonais, Ie succes stratögique et moral etait important.

Ils avaient gagnö le centre slrategique naturel cle la
Mandchourie, le lieu de rassemblement de Tarmöe russe dont eile
avait fait im camp soigneusement retranche. Ils avaient chasse
cle ses positions la principale armee ennemie et Tavaient
contrainte ä la relraile, bien que celte fois-ei ils ue fussent pas au
benefice d'une superiorite numerique marquee. L'impression
produite tut donc considerable dans le monde entier, alors möme

que, tactiquement, la victoire rappelät une victoire ä la Pyrrhus.
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Lourdes ötaient les pertes cles Japonais, beaucoup plus lourdes

que chez le vaincu ; ils avaient combattu jusqu'ä epuisement, et
leur beau plan d'enveloppemenl de Tarmee russe n'avait pas
abouti faute cles effectifs necessaires. Si Kuroki avait dispose de
deux divisions de plus, alors Mais elles etaient devant Port-
Arthur ou coinme « reserve strategique » dans les ports de la

mere-patrie.
Et quels trophöes avaient-ils remportös Pas de prisonniers,

pas de canons en nombre important, — ee temoignage spöcialement

probant de la deroute d'une armee — seulement uu peu
cle matöriel cle fortification abandonne et quelques menus
approvisionnements öchappes ä Ia destruction par Ies Russes en
relraite. Ces circonstances paraissaient donner raison ä ceux qui
jugeaient les Japonais ä la limite de leur marche victorieuse.

3o octobre.

La double bataille de Yentai ct du Cha-ho.

I. L.V RETRAITE DES RlSSES SUR MoiKDEX.

Les Russes poursuivirent leur retraite les 4, 5 et 6 septembre
sans etre serieusement inquieles, ce dont eux-mömes furent Ires
surpris. Demoralises par leurs continuels echecs ils longerent
la grande route et le chemin de fer de Moukden. Leurs masses

compactes, en desordre le plus souvent, se melaient aux inter-
minables convois des trains. Ils defilerent ainsi ä moins de dix
kilometres du front de Kuroki, lequel oecupait les hauteurs ä

Test cle Yentai. Des combals d'arriere-garde tinrent Ies Japonais

en haieine.
La Situation stratögique eül öte trös avantageuse pour une

poursuite parallele. L'armee de Kuroki suivie de celle du
general Nodzu aurail pu, ä Test cle la grande route, se porter sur
Moukden ou, ä quelque 35 km. plus ä Test, sur Funchuntschön,
accompagnant Tarmee russe par une marche parallele, tandis que
le gönöral Oku Taurait suivie sur le front. Ainsi poursuivie, une
armee est menacee, ä la premiöre halte de perdre ses Communications

ensuile d'une conversion de Tennemi sur sou flanc. La
thöorie de la guerre nous enseigne epie si le vainqueur veut
cueillir lous les fruits de sa victoire, il cloit mettre en action,
clans une poursuite acharnee, son dernier homme et son dernier
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cheval. A Iena, Napoleon Ier nous a donnö, d'une poursuite de

ce genre, un imperissable modele.

Apres Liao-Yang, les Japonais ne firent pour ainsi dire rien de

tout cela. Ils etaient sortis eux-meme trop ebranles, trop öpuisös

cle cette lutte sanglante. Sans doute souffraient-ils en outre
du manque de munitions. Ilestdigne de remarque aussi que dans

sa conduite de la guerre, le commandement supörieur ne s'est

jamais complu aux grands risques, meine lorsqu'il eüt paru le

plus avantageux et eonforme aux prineipes de les assumer. II
est certain d'autre part qu'une poursuite sans retenue, avec des

Iroupes fatiguöes et disloquees, sans öchelons de renfort assures
et par cle mauvais chemins. comporte le danger d'un revers,
surtout si Ton donne ä l'improviste sur des forces fraiches. Mais
saus risques pas cle grands succes.

En revanche, les eircoiispeets Japonais mirent toute leur ener-
gis ä combler les vieles de leur armöe en anienant d'abondants
renforts tirös de leur reserve de remplacement et ä la completer
encore par Tappel de la A IP division ä Tarmee du general

Oku. Dans le courant de seplembre, plus cle 3o ooo hommes

cle troupes fraiches passeren! ainsi par Niutschwang.
Les forces principales cle Kuroki resterent sur les hauleurs ä

Test cle la Station de Yentai'; Nodzu passa le Taitseho au nord
de Liao-Yang, apres que les ponts detruits par les Russes

eurent öte rötablis, et s'avanca par la grande route jusqu'ä la
hauteur cle la Station ; il poussa son avant-garde jusqu'au Schili-
ho, ä huit kilometres plus au nord. Oku longea la voie ferree
jusqu'ä Ia meine hauleur, son aile gauche se porlant sur Tau-
Ire rive du Cha-ho ' jusqu'au Hun-ho.

Les I'e et IP brigades de cavalerie japonaises s'etforeaieiit cle

tourner au loin les ailes russes et cle determiner les positions et
l'öiat des troupes ; il eu resulta sur toul leur front des
escarmouches avec les escadrons cle Rennenkampf, de Michtchenko
et de Samsonoff.

Sans qu'une seule cle leurs compagnies eüt etö coupee, les

Russes parvinrent ä se porler au delä du Hun-ho qui traverse Ia

roule et Ia voie ferree au sud de Moukden. Ils se couvrirent
cle la profonde coupur.e cle ce fleuve, laissant ä Tennemi, sur la

rive sud, leurs grands eorps cle cavalerie renforces d'arriere-
1 Le Cha-ho donl il est ici question n'esl pas celui qui lisjure sur notre croquis de

Liao-Yantr. II coule au nord de celle localite.
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gardes mixtes. Kouropatkine ne negligea pas non plus de

prolonger ä Test son aile gauche qui avait öle comprimee vers
Yentai' et de couvrir ainsi la route cle Pönsihu ä Funchungtsluin.

Lo i4 septembre, tonte Tarmee de Kouropatkine retranchöe
derriöre le Hun-ho, se trouvait cle nouveau prele au combat,
aecrue du P corps d'armöe (St-Petersbourg) qui, sous le
commandement du general Meyendorf, etait maintenant debarque
au complet. Le VP corps d'armee siberien commencait ses dö-

barquements, ses troupes de complöment elant entierement fournies

par les röserves de la Russie d'Europe.
Au debut de la retraite, Kouropatkine avait eu l'intention cle

se porter jusqu'ä Tieling, ä 65 km. au nord cle Moukden, oü une

position naturelle -tres forte, barrant Ia roule, avait ete depuis
longtemps organisöe. En fait, l'övacuation de Moukden etait en

pleine exöcution. Cependaul, au point de vue politique, il ötait
d'une grande importance de conserver cette ancienne capitale cle

la Mandchourie. Avant appris bientöt l'absence d'une poursuite
de la part de l'ennemi, Kouropatkine resolut de s'y maintenir.
Bientöt meine, sous Tinfluence d'Alexejeff ä la cour de Saint-
Petersbourg, ou poussa Kouropatkine ä l'offensive. A fin
septembre, il devait ötre renforce nou seulement du Iercorps d'armee

russe, mais du VP siberien, ce qui lui procurerait un appoint,
en troupes fraiches, de 64 bataillons, soit nominalement de

5i 200 fusils el 26 batteries avec 206 bouches ä feu. II obtenait

ainsi une legere superiorite numörique sur Tennemi. Le
VHP corps d'armöe russe (Odessa), egalement en transports de

concentration, ne pourrait ötre debarque avant le milieu cle

novembre.

A la verite, el sans y aller par quatre chemins, Kouropatkine
exposait qu'apres une nouvelle grande bataille, son armöe,
victorieuse ou vaineue, aurait besoion d'un mois au moins pour se

remettre de son öbranlement. La maximum de ce que lui
vaudrait une sanglante victoire, serait la röoecupation cle Liao-Yansj-.
II ne voulait au surplus en aucune maniere se porter garant
d'un succes.

Mais il semble que non seulement lui soil venu de St-Petersbourg

Tordre de se battre, mais meine Ie Bullettin par
lequel il devait entrainer ses troupes'äla victoire. Elles etaient in-
formees par cette proclamation que Theure ötait venue oü, par
les soins du tzar, Tarmee cle Mandchourie avant recu Ies effec-
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lifs necessaires, elles pouvaient passer ä 1'offensive avee un succes

assure et songer ä degager Port-Arthur. L'ordre d'armöe
ötait dato du 1"1' octobre ; avant meine que Tarmee fut prete ä

marcher, et lejour meine, les mesures elaient prises ä St-Petersbourg

pour sa diffusion, afin de relever le moral soit en Russie,
soit dans la garnison de Port-Arthur.

Les Japonais eux aussi eurent bientöt connaissance do cet
ordre d'annöe et se preparerent en consöquence.

C'ötail dans tous les cas fori risque de parier cl'une liberation

de Port-Arthur. Kouropatkine et son etat-major savaient

assez qu'un pareil rösultat ne pouvait etre obtenu sans une
partieipation de la flotte.

Le plan du gönöralissime russe, cle ne rien tenter cle döcisif
contre les Japonais avant d'etre au benöfice d'une importante
superiorite numörique, demandait necessairement pour son exöcution

l'abandon de larges etendues cle territoire. Pour s'y resoudre

par motifs strategiques pendant des mois, le chef cloit ötre

arme d'un caractöre exceptionnel; il cloit posseder une volonte
cle fer pour, malgrö la pression de l'opinion publique et les
iniluences politiques, demeurer ferme clans l'idee qu'il a reconnue
juste et ne pas porter prejudice ä Tarmöe en entrant trop vite
en action, car dans ce cas, ceux-lä meine qui l'y auront pousse
seront les premiers ä lui casser Ie bäton sur Töchine.

Mais des l'instant que le tzar ordonnait de vaincre, pourquoi
(i Thomme le plus capable de Russie » ne vaincrait-il pas? Un
general d'occident auquel on donnerait Tordre d'entreprendre une
opöration dans laquelle en son äme et conscience il voit une
defaite certaine, repondrait par la demande d'etre releve de son
commandement. Un genöral russe ne peut se le permettre. II

reste le serviteur du tzar aussi longtemps qu'il plait ä ce dernier

et il doit obeir meine aux ordres contraires ä sa conviction.

2. LE CHAMP DE BATAILLE.

Le terrain sur lequel les deux armöes vont s'aborder de

nouveau en une sanglante rencontre, que d'autres rencontres sur les

meines lieux suivront selon toute probabilite, s'etend entre les

deux grandes rivieres du Taitse au sud et du Cha-ho au nord.
Nous avons vu dejä que jusqu'ä Liao-Yang, le Tai'tsö suit

d'une maniere generale la direction est-ouesl, puis de lä, ä une
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trentaine de kilometres cle la ville, tourne au sud-ouest. Le Hun-
ho, lui, prend la direction sud-ouest ä Moukden dejä, se

rapproche du Taitse ä quelques kilometres plus au sud ; de lä,
tous deux eoulent parallelement au Liao-ho pour se jeter dans
la mer vers Inkeou-Niutschwang. Aux endroits oü ils sont
traverses par la route et la voie ferree, les deux fleuves sont guöa-
bles cn temps normal. II eu est autrement apres des chutes de

pluie un peu prolongees. Sur Ie parcours des 60 km. qui separent

Liao-Yang de Moukden, le chemin de fer court dans la

plaine, tandis epie, ä trois ou quatre kilometres ä Test, la grande
route longe le pied cles monts.

La roule mongole, large de 3o ä l\o metres est maintenue en
bon ötat par les Russes. A gauche et ä droite existent cles voies

paralleles si bien epie sur tout le parcours Ies lignes d'operation
permettent la marche en quatre colonnes laterales. Le chemin
de fer est ä *voie unique mais avec de nombreuses stations de

croisement. Le pont du chemin de fer vers Liao-Yang mesure
environ 4oo 111. cle long, celui de Moukden 700. Ces chiffres nous
orientent sur la largeur des coupures que representent le Taitse
et le Hun-ho.

A occident de la route imperiale s'etend la plaine fruetueuse,
riebe en constructions et tres peuplee ; el immödiatemenl ä

Test, entre Ie Tai'tsö et le Hun-ho, un plateau montagneux,
forme par le massif de Talin. La crete superieure de ce massif
est situee ä distance egale des deux rivieres, suivant la direction
de l'ouest ä Test et detachant de nombreux rameaux. Cependant
eile ne döpasse guere l'altitude de 600 m. au-dessus du niveau
de la mer, alors que vers Moukden, Ia plaine est ä la cote de

5o m. Les collines oü se trouvent les mines de charbon s'elevent

sur le haut plateau ä Test cle la Station de Yentai', ä un quart
du trajet de Liao-Yang ä Moukden.

Outre Ies deux rivieres principales. le plateau de Talin est

sillonne par plusieurs cours d'eau de moindre dimension, dont
le Cha-ho esl le plus important. Ses sources, separees par une
arete moiitagneuse, sourdent au nord de la localite souvent
mentionnöe de Pöiisihu qui se trouve sur le Tai'tsö ä 4o km. ä Test
de Liao-Yang. Coulant d'abord au nord, il contourne en demi-
cercle le groupe des collines minieres, coupe la grande route sous
le village de Schahopu ä mi-chemin entre Liao-Yang et Moukden,

cle lä se dirige ä Tonest, passe la voie ferree, et s'infle-
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ehit brusquement dans la direction nord-ouest, vers le village
de Linchipu, pour se jeter dans le Tai'tsö en aval de Liao-Yang.
Pres du village de Schili-ho, ä quelques dix kilometres au sud

du Chaho, un autre cours d'eau coupe egalement la grande
route. C'est le Schili-ho, simple ruisseau, mais qui coule clans un
profond ravin. Ses rives ont ötö arosees de Hots de sang
pendant les derniers combats. Schili-ho et Cha-ho sont guöables

presque partout et en tout temps.
La plaine cle l'ouest est semöe de villages et de riches et

nombreuses fermes. Les cöreales et les feves recouvrent le sol.
II en est cle möme, ä Test cle la route, au fond des vallees,
tandis que sur les hauteurs regnent les päturages. Plus ä Test

encore, sur les monts supörieurs de Talin, on ne voit plus que
des pentes incultes et broussailleuses. La foröt n'exisle pas. On

remarque dans les villages cle nombreuses constructions cle

pierres solidement edifiees avec mur d'enceinte. Souvent, clans
la plaine, les villages eux-mömes sont entourös de remparts et
de fosses. destines ä les protöger contre les inondations. Le plus
souvent aussi, ces remparts de meine que les fermes isolees
enceintes de murailles, sont organisös pour la defense, afin cle

permettre ä Ia population, que protege une police chinoise de
mödiocre courage, cle s'opposer aux deprödations des Koungouses,
la plaie de la contröe. A Tentree des villages s'elevent des temples
en forte maconnerie. Ils protegent les habitants contre les mauvais

esprits. Ces temples se dressent volontiers sur une elevation.

Ainsi construites, ces localitös offrent aux combattants de

tres solides points d'appui capables de rösister un certain lemps
meme aux bombardemenls de Tartillerie de campagne. A la
vöritö, les champs de tir sont limites par les hautes cultures, mais
cet inconvenient disparait avec la moisson.

Outre la route imperiale, cle nombreux mais fort mauvais
chemins charretiers desservent la region. Le plus important, parallele

ä la route, traverse les monts Talin des Pönsihu par Bangapu
(ou Banjuiputsö), sur le haut Cha-ho, ä Fuschen-Tschöng sur Ie

Hun-ho superieur. Une communication Iransversale croise ee

chemin vers Banjaptt conduisant directement par Fonkiapu ä

Moukden.
3. La BATAILLE DE YeNTAI.

Au moment oü, le i'r octobre, ötait lancee la fameuse procla-
malion, Kouropatkine disposait de plus cle neuf eorps d'annöe
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et de trois grands corps cle cavalerie. On peut admettre cjue
malgre les pertes subies par la plupart de ees unites, elles

reprösentaient dans leur ensemble environ 200000 fantassins et
cavaliers et plus de 600 bouches ä feu. Pour le mouvement en

avant, elles paraissert avoir ete reparties en trois groupes.
Celui de droite, aile ouest, ötait forme du Ve corps de röserve

siberien (Dembowski) suivi, en seconde ligne, du VP (Soboljew).
II se rassembla au sud-ouest de Ia ville, ä Orient de la voie
ferröe, et ful place sous le commandement du general Soboljew.

Le centre, appuyant sa droite ä la voie ferree, ful compose
des XVIP (Bilderling), Xc (Slutschewski) et Ier eorps d'armöe
russes (Mevcndorff) formant la premiere ligne. En deuxieme
ligne, marchant derriere Ia gauche du groupe, le IV' corps de

röserve siberien (Sarubajew) et la Yp division de tirailleurs du
IP corps siberien (Sassoulitsch). Ce groupe, que Ton peut
considerer comme le gros de Tarmöe, fut remis au commandement
du gönöral Sarubajew.

La gauche, ou aile est. sous le commandement du general
baron Stackeiberg. comprit le corps d'armee dont ce dernier
est titulaire, Ier siberien, la P0 division de reserve siberienne du
IP et le III0 eorps d'annöe sibörien (Iwanow). Ce groupe se
rassembla le ier octobre dans la region de Fuschuntschön, ä

35 km. en amont de Moukden.
Le eorps de cavalerie de Samsouoff assurait le flanc droit de

Taile ouest; celui de Michtchenko eclairait en avant et couvrait
le centre sur le front; les cosaques de Rennenkampf protögeaient
ie flanc jauche de Taile est. Ils furent pousses loin au delä des

monts Talin.
Ce groupe est avait pour mission de franchir lc plateau de

Talin, d'attaquer Kuroki et, en meme lemps, de porter plus
avant son aile gauche pour se jeter sur les Communications
du genöral japonais. Pendant ce temps, les groupes de l'ouest
devaient suivre la grande route, par une marche de front et
eulbuter les armöes des göneraux Nodzu et Oku. La direction
gönörale, pour les trois groupes ötail Liao-Yang; ä chacun
d'eux furent marques les points ä atteindre chaque jour.

Le groupe Stackeiberg ötait le plus öloignö de Tennemi. II
disposait aussi des plus mauvais chemins et avait ä franchir le

terrain le plus difficile.
Le 3 octobre, il rompit en cleux colonnes : ä droite, le r('r corps

1904 56
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d'arniee siberien et la Ire division de reserve siberienne; ä gauche,
le IIP corps d'armee siberien. Le mouvement s'effectua lentement,

alourdi par les difficultes cle marche cle Tartillerie.
Le 9 octobre, Tavant-garde du Ier corps d'arniee siberien

s'empara du nceud cle routes de Banjapu, sur le haut Scha-ho, clont
les ouvrages furent abandonnes par les avant-postes japonais.

Sur ces entrefailes, le IIT' corps d'armee siberien avait pousse
au sud et le 8 döjä, il avail attaque les positions japonaises des
hauteurs de Pönsihu. Le meine jour, renforce d'une brigade cle

la division Kaschtalinski (IIT' corps d'armee), Rennenkampf
avait franchi le Tai'tsö, redescendu la vallee, et lance ses cosaques
jusqu'ä la route mandarine cle Föngwangtschön ä Liao-Yang.
Partout les avants-postes japonais avaienl ötö contraints de

retrograder et cle se concentrer sur les positions principales. Le

9 au soir, le Ier corps siberien se trouva ä la hauteur du IIP au
nord des collines de Pönsihu. Un combat d'artillerie commenca
le 10 et dura toute la journöe.

La consequence de ces mouvements fut que, momenlaiiemeiit,
Taile droite cle Kuroki, oecupant les hauteurs de Pönsihu fut
complötement söparöe du gros cle Ia P annee. Elle se maiiitint
neanmoins jusqu'ä ce que la contre-offensive de ce dernier vint
lui rendre sa liberte d'aetion.

Le 11 octobre, Kuroki, apres avoir fait serrer ses röserves,

prononga cette offensive contre le III1' corps d'armee qu'il obligea
ä Ia retraite apres 1111 vigoureux combat tandis que son aile
gauche maintenait le P corps siberien. En meine temps, son aile
droite, protegöe par la brigade de cavalerie, se mit en devoir
de söparer du gros le temöraire Rennenkampf, lequel parvint
cependant ä se retirer ä Test dans les montagnes.

A la suite cle son öchec, Ie genöral Stackelbern' rassembla le

gros de son groupe vers Banjapu. Mais le i3, Tordre lui arriva
du quartier-gönöral de Kouropatkine de se reporter plus en

arriere dans la direction de Funschuntschön. En effet, Taile
ouest de Tarmee russe avait du se replier eile aussi. En s'attar-
dant ä Banjapu et au sud de ce point, Taile est risquait cle

compromettre singulierement sa retraite pour peu que les

armees d'Oku et cle Nodzu s'a^nassent plus au nord par la

route imperiale. Stackeiberg reprit donc son mouvement
retrograde. Pendanl la journee du i4 (out se borna, ä eette aile, ä

des combats d'arriere-grarde.
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La rencontre des ailes ouesl des deux armöes avail ete plus
sanglante encore. Le centre et Taile droite russes avaienl, le

g octobre, refoule les avant-postes japonais ä la suite d'une
sörie cle combats parliels. Ils s'etaient avances jusqu'ä la coupure
du Schili-ho et avaient porle leurs masses principales sur les

hauteurs de Ia rive nord. De Tembouchure du Schili-ho dans le
Cha-ho jusqu'au nord cles mines de Yentai', le front s'ötendait
sur une longueur cle 2.5 km. De fortes avant-gardes passerent
le ravin; le cenlre s'empara du village de Schili-ho landis que
la droile arrivait jusqu'ä distance rapprochöe de la Station de

Yentai. Mais lä, eile se heurla ä une serieuse resistance.
Lu lace de Tarmee russe se trouvaient les divisions cle Nodzu,

de la Station cle Yentai jusqu'aux mines. A la gauche de celle-ci
le gönerai Oku s'ötendait jusqu'au bas Cha-ho et traversant la
riviere pronoii(;ait son attaque.

Les Japonais avaient cantonnes, öchelonnös sur une grancle
profondeur jusqu'ä Liao-Yang. Pendant que les avant-gardes se

retiraient en combattant energiquement sur les positions principales,

ils eurent le temps d'amener leur arlillerie et de faire

preparer leurs reserves. Le io octobre, les Russes renouvelant
leurs attaques furent partout repoussös; les engagements furent
particulierement vifs au nord de la Station cle Yentai. Le n, les

Japonais entreprirent la contre-offensive sous la protection de
5oo bouches ä feu. Le duel d'artillerie dura tout le jour. Dans

Taprös-midi, Tinfanterie russe tenta encore une fois de se porter
ä Tattaque mais fut repoussee avec cle sanglantes perles. Une

contre-attaque gönörale des Japonais suivit immödiatement. A
4 h. 3o, les Russes baltirent en retraite derriöre le Schili-ho.

Le 12, Tarmöe d'Oku accentua son mouvement avee toutes
ses forces, cherchant ä envelopper Taile droite de Tennemi;
Nodzu, attaque cle nouveau par les Russes dut se maintenir sur
la defensive. Toute la journee, la lutte se poursuivit de la facon
Ia plus acharnee; certaines hauleurs dominant le champ de

bataille, des villages aussi, des fermes furent plusieurs fois pris
et repris. L'extreme aile droite russe enveloppöe par Oku fut
rejetee loin au delä du Schili-ho, laissant seize canons aux
mains de l'adversaire. Pendant la nuit du 12 au i3 Ies Japonais

renouvelerent leurs allaques, s'emparerent de quelques
points d'appui de la ligne moscovite, gagnörent encore quatorze
canons et obligerent l'ennemi de pröeipiter sa retraite. Le i3 au
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matin, Kouropatkine rassemblail son armöe baitut1 derriere le

Cha-ho, laissant cependant cles arriere-gardes occuper quelques
points d'appui sur la rive sud.

Le marechal Oyama tölegraphia ä son gouvernemenl qu'il
avait remportö une victoire complete. Du cöte russe, les pertes
en tues et blessös furent evaluees, pour la periode du 9 au i3
octobre ä 3oooo hommes; les Japonais accusörent i5ooo hommes
hors cle combat.

Si Ton envisage la Situation au point de vue stratögique, 011

constate que la resolution du maröchal Oyama consista, au lieu
d'envoyer cles renforts au gönöral Kuroki que Tennemi serrait
de pres, ä prendre l'offensive avec son centre et sa gauche et ä

eulbuter la droite russe. Le resultat de la balaille de Yentai 011

de Schili-ho fut donc de contraindre Ies Kusses ä reoccuper sur
toute la longueur de leur vaste front de quaranle kilomötres les

positions d'oü ils ötaient partis; leur offensive avait ötö

complötement brisee. Mais le maröchal Oyama prötendait ä mieux
qu'ä une victoire purement negative ou defensive; des le i3, il
prit ä son lour l'offensive.

4- La BATAILLE 111 ClIA-HO.

Tandis que son armee se repliait sur le Cha-ho, Kouropatkine
avait fait avancer ses reserves pour recueillir les troupes en
retraite et plus specialement pour procurer un renfort ä son
aile droile vaineue. Le gros de son aile gauche, sous Staekel-
berg opera sa jonction avec le centre sur les hauteurs nord de

Banjapu.
Le i3 au matin, Oyama döbuta dans son attacpie par une

canonnade generale sur les 4° km. du front; cette canonnade
dura tout le jour; sous sa protection, Tinfanterie avanca jusqu'ä
distance rapprochöe des lignes russes, mais sans passer ä l'assaut
döcisif. Ce ne fut que dans la nuit que de nombreuses attaques
furent dirigees sur les quelques points d'appui du front ennemi.
L'effort principal de ces combats qui se prolongerent pendant
la journee entiere du 14, porta au centre sur le village et la

Station de Chaho-pu. Les Russes en avaient fait une töte de

pont au sud de la riviere, couvrant les ponts cle la grande route
et du chemin cle fer. Trois fois les Japonais s'en emparerent;
trois fois ils furent döpossedös. Lä, Kouropatkine personnellement

conduisit au feu ses dernieres reserves.
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Sur ce point Nodzu ne fil donc aucun progres. A Test, Kuroki,
de meine, ne gagna que peu de lerrain. En revanche, Oku
continuant son mouvement enveloppant de Taile droite russe la

poussa en amont du Chaho sur la rive droite, jusque vers Lin-
clüpu. La journee prit ainsi fin sur un avantage des Japonais.

Le i5 octobre, la canonnade recommenca, frequemment iiiter-
rompue; les combattants avaient besoin de reprendre leur souffle.
Vers le soir, Oku röussit ä arracher Linchipu ä l'ennemi. A ce

moment, Tarmöe russe ötait fortement menacee, par l'enveloppement

de son aile droite de perdre au nord la route et le

chemin de fer. II suffisait de quelques nouveaux progres du
general Oku. Les Russes dirigerent alors contre lui, le 16,
plusieurs vigoureuses contre-attaques au cours desquelles ils par-
vinrent ä reprendre la partie nord du village de Linchipu; les

Japonais conserverent la partie sud. Oku, renforce par des

Iroupes du general Nodzu repoussa toutes les tentatives
ultörieures cle Tennemi.

Dans Ia nuit du 16 au 17 octobre, Tannee de Nodzu subissail
au centre quelque adversite. A Fest du village de Schahopu,
sur la rive sud du Chaho, la X1' brigade de lirailleurs siberiens
(de la 5C division) lui eulevait par surprise Ia « colline cle l'arbre
isole ». Celle-ci commande tous les environs, aussi les Japonais
avaienl-ils mis toule leur tenacite ä la conserver. Pourtant, ils
durent Tabandonner en laissant une batterie cle monlagne et

une de campagne dans Ies mains des tirailleurs siberiens
commandös parle major-gönöral Putilow. Depuis ce jour, Ies Russes

ont baptise eette hauteur « colline Putilow ».
Ce revers des Japonais fut aecompagne d'un aulre dans Ja

möme nuit du 16 au 17. La brigade Yamata, six bataillons et
trois batteries, avait ötö dötachöe par le general Nodzu de son
aile gauche et envoyöe vers la Station de Schahopu, ä Tonest,
comme soutien de Ia droite du gönöral Oku. De concert avec
celle-ci, eile avait lutte vietorieusement et passö sur Ia rive
droite de la riviere. Lorsque, le soir venu, eile voulüt revenir ä

Tarmöe ä laquelle eile appartenait, eile donna conlre une division
russe du Ier corps qui parvint ä l'envelopper entierement sur ses

deux ailes. Les Japonais durent balire en retraite ä travers le

Chaho, abandonnant au vainqueur douze canons et deux mitrailleuses.

Les Russes ne purent toutefois tirer un avantage decisif
de cette victoire.
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Döjä pendant le huitiöme jour de la bataille avaient eclate
plusieurs orages violents. Le 17 octobre, la temperature fraiehit et
le ciel se mit ä la pluie. Le Cha-ho qui, sur la plus grande
partie du front separait les belligerants, grossit; le terrain devint
impraticable, les chemins inutilisables : Tepuisement des troupes
devait etre complet. Pendant neuf jours elles avaient combattu
sans interruption; des eorps entiers n'avaient guere pu dormir
que dans la ligne de feu. Enfin le manque cle munitions se faisait
sentir.

La bataille s'eteignit ainsi, marquant sa fin par quelques
escarmouches et une molle canonnade. Les Russes garderent eu
leur possession, sur Ia gauche du Chaho, le village cle Chahopu
et Ia colline de l'arbre isole; les Japonais, sur la rive droite, le

quartier sud du village de Linchipu oü ils se firent un poitil
d'appui d'un grand temple de Boudha. Cetle oecupation permet
aux Japonais d'exercer une pression permanente sur le flaue
droitdes positions russes. Pour le surplus, le Cha-ho separe les
deux armöes.

Afin de gagner du temps pour l'appel de nouvelles forces, les

belligerants se retrancherent derriere la ligne de leurs avant-
postes, ä une portee de canon l'un cle l'aulre. II faut donc
considerer Ia bataille du Cha-ho comme une bataille restöe indecise.
Qne les Russes se soient complus ä y voir une victoire, eela esl
tres naturel apres toutes les defaites qu'ils ont subies.

On ne possede pas encore des donnöes precises sur les perles
de cette double bataille de neuf jours, qui appartient aux plus
grandes qu'aient enregistre l'histoire, el depasse clans tous les

cas en duree tout ee que Ton a vu jusqu'ici. Chaque parti a

gagne des canons et fait plusieurs centaines cle prisonniers ; Ies

Japonais s'attribuent 68 de ceux-lä el 800 de ceux-ci. S'il faul en
croire des sources qui semblent dignes cle foi, les pertes russes
en tuös et blesses depasseraient 45 000 hommes, tandis que les

Japonais n'en auraient perdu que 20 000. Cette enorme
difference, meme s'il en fallait rabattre, s'expliquerait par la
meilleure instruction des troupes japonaises. Du cöte russe 011

pratique les feux de salves meeaniques et les assauts cn masses
compactes, et Ton utilise le terrain d'une facon imparfaite. Du
cötö japonais, 011 execute un feu individuel bien vise et Ton
forme des lignes cle tirailleurs souples et tenues, mettant ä profil
le lerrain.
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Avee Tarmement actuel, toute maladresse dans le combat est
payöe par des flots cle sang. Au surplus, ainsi que l'histoire cles

guerres permet cle le constater, les armees russes n'ont jamais
gagne aucune grande bataille offensive en rase campagne, et cela

specialement parce que le haut commandement ue possede pas
Ies qualites indispensables. Le gönöral russe est accoutume ä

n'agir que sur cles ordres lui dötaillant toul ce qu'il doit faire.
Qu'au momenl de leur reeeption, ces ordres ne cadrent plus
avee Ia Situation, Ies Operations de Tennemi Tavant modifiee, le

general russe ne sait pas faire acte d'initiative. Une armöe qui
esl une machine, et que n'anime pas la vie cle l'esprit ä tous les

echelons cle la hierarchie, ne saurait, malgre Ia plus belle intre-
piditö possible, repondre aux hautes exigences de Tart cle la

guerre1.

3o novembre. W.

1 l.e cliche dr- In pag-e 85'j el la Photographie de la grande redoule de Liao-Yano;
nous ont ete oblier/cammcnt pretes par ['Illustration, ('.es deux vues accompagnenl
clans cc Journal, numero du r>l'r novembre 190/t, \u\ (ort interessant article de son

correspondant en Mandchourie, VI. Keü-inald Kann. (In sait que ce dernier a ete

prie par les Japonais de quiller leur armee. Dans l'article en question, M. Retinale!
Kann I'ai! le recit de cet incident.
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